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Élevages : des aides à l'étude au conseil 
général 

Rencontrant les agriculteurs, hier soir, la présidente Marisol Touraine s'est 
engagée à proposer une aide pour palier les pertes liées à la sécheresse. 

 
Les éleveurs voudraient combler les pertes de fourrages par des cultures moins 

consommatrices en eau. Mais les semences manquent. - (dr) 
 

Il a plu, un peu. Je voudrais savoir comment vous appréciez la situation. Marisol Touraine, la 
présidente du conseil général, avait convié les syndicats d'agriculteurs, hier soir, s'engageant à 
leur proposer une aide pour surmonter la sécheresse. Représentants de la FDSEA, des Jeunes 
agriculteurs et de la Coordination rurale ont répondu à l'invitation. « Tous les secteurs ont été 
arrosés, mais de façon éparse, de 10 à 60 mm », ont expliqué les éleveurs, la plupart installés 
dans le sud de la Touraine. « Ça reverdi les prairies, mais ça ne remplacera jamais les stocks 
de fourrages perdus. Il y a 30 à 60 % de pertes pour les éleveurs vivant grâce à l'herbe. Soit 
un coût de 5.000 € pour 50 vaches. Le nord-ouest, où l'on compte principalement des vaches 
allaitantes, a été touché pour la deuxième fois en deux ans. » Tout ne serait, en revanche, pas 
perdu pour le maïs.  



« Les céréaliers sont-ils solidaires ? » interroge la présidente. « Globalement la solidarité a 
joué, assurent les éleveurs. Il y aurait eu entre 15 et 20.000 tonnes d'échanges paille-fumier 
effectué. On a fixé un prix de 20 € la tonne, tout en travaillant avec les presseurs pour caler le 
prix à 48 € la tonne, chargement du camion compris. » Marisol Touraine se dit soucieuse que 
l'aide proposée n'encourage pas une envolée des prix. Les éleveurs, de leurs côtés, envisagent 
d'avoir recours à des semences peu consommatrices en eau (type moha ou millet), afin de ne 
pas puiser sur les stocks. Malheureusement les semences manquent. La présidente interroge : 
« Mieux vaut-il une aide au transport, ou une aide aux semences ? Et vaut-il mieux une aide 
libre ou fléchée ? » Les éleveurs déclinent la première proposition, qui s'apparenterait à une 
aide aux transporteurs. Ils préfèrent l'aide aux semences, ou une subvention proportionnelle à 
la surface en herbe... Et la présidente de réitérer son engagement : « Lors de la session du 29 
juin, on peut voter le principe d'une première enveloppe. Il reste à définir les modalités. » La 
discussion s'est poursuivie sur les aides sociales, et notamment les numéros verts pour 
soutenir les agriculteurs en difficulté. Des dispositifs ne dépendant pas forcément du conseil 
général. 

 


